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(T 'we ilon mme occupationm penidan t lu monis
d'î,îittlt, c''t 't l m tr lee eiistiomîs miitisi.
Sles tilt; restoltît clati les chmaimps <1 lu ût.
rage. Lu i bis<I d'aoiût est lc mût<il letit tempsî»
pourit les tuier. Si oit les coumpil mtainmte<niaint
pendtîanît qu'ils Omit touites lettrs feuilles, et
quii'onm lasu Ilis e couce s oit ils Hulit tLoint
bIW, les tigeï qlui relmo.îs4cei'omt seronit enî
1;<etit nmombre et peu vi.mîceH. Au rse
VOUîm piîrrez aisémen'mt les tiuer à leuri tout'
i mettanmt lu feu il l'abaîttis dès qu'il ei'ai

assez. sie. Sciiie. emnsuite qjuelque lmerbr
d' ?t, îr.î à tavers les c<tl'eet l'its
prochmain vous aurez titi beau gaz'ont à la
plaîce.

Ceutx (lui ot ticds vigines ferontt bien (Io
se imotti'e dès à présemit à émontder les
extrémtités <les *Jeuiîes tiges cl0 uiimée,
afinî d'ftt at'rêtti' lat croissanice et <le refait
loir la sève sur los feuilles près <lit fr'uit.
L'eîilevez pas les feuilles quii abritenit --q
gmrappes ; c'est lite errentr de croire que ce
sonît les grappes cqu'il faut exposer ati
soleil pour les pousser h imaturité Il
suffit <jue le soleil atteigite les feuilles
c'est (le celles-ci lue le fmruit reçoit la
sève. C'est ainisi que les proemières gci,'u
dl'atttie, qlui tt'itteigieiit pourtant lon
les feuilles, at'rêtent dut couip la iiiatura-

Ne dlonniez lais% trop (le soinis aux dlindes
îîeniidlit ce mtois. (esrilsrtnritti
lemnit, ait otir (Io la gramige. Il vaut mieux
qîu'elles couiret les cha:mnps etgagiteit
leur' subsiStice. Il suflira dlunto portiont
lu soir pour' les hiabituer à trentrer àî la
I asse-cour, et alors doriîiz-lout (lu blé,
qtti détermtinera une, croissance vigou-
reuse et lie les elîgraissera pas avanit le
temps. Août et septoembre, c'est l'épcojue
duc cr'oissanice pîour let- charmpentte. Plus
tatrd, vous vous occuperez (le les engr'aisser,
ce qui se fora rapidlemtent lorsqju'elles
serontt enfermtées.

Différemniett (les autres fruits, la
mîtûre n'est pas <lu tout hixative. C'est,'
parît conséquîent, lu fruit par exceilejîci' à
l'époque des fraicllos soirées lui prédispo-
senît itux re.froidissemnits, et sonît bietn plus
que la chalteur cause (le clyssentxeries
souivant dangereuses. Lorsque cette lia-
ladie se propage, la mûre est à lieu prmès
l'unique fruit dlont oit puisse user seins
crainte. L'infusioi cde racinies du mûriers
est excellente dans le cas de diarrhée, le
frutit et lit plante possécdantt <les propriétés
ist riiî"otites, mais si légères que lat libre
cuiisomniitioîî de ce fruit nt'off're aucun
danige.

A TRAVERS QUEBEC

L'EOG iUI TABAC'

it clit'al eu q u'omt voudrma mmais oi lit
tiil article' ittroo'e'iel'tit, oit trage 11.4em..O.it

catlolî mmm ié, victii mii i li lie coi8pirmatioi eit
règle, àlit autelle l' Etat liii imêème seV Piète
avec niue c<umîplaisaiicu qIle flous SippoIIO.
momis cottpabhle.

Nous comprenonîs que cela fait l'iilliuim e
(lus grandus iîîo'au l'st fabt'ieaxts cde
l'ouest <le 'umimem' <alatt l'ojtiimioiî publique
tout ce qui senît (lu près oit (le loit lat fi.
liée sui yecsis <lu tabace ciacdien. Il ny'~
IL puet t eproelte à leutr faitle ;chacun :u
droit de prêcher pourît' par'oisse. Matis
qu'un gouiveî'îtoîmîent, autx dé#~~duquel
la provinîce (lu Qutébec comi.iîu pour
jlus d'unî tiers F" fausse imtputtîétîîent le
comiplice le cette p'sciîivoila <lui

p s.toutes les lîrt.. A l'hemett' qu'il
est, Il. matîlhteureux tabac % macie <'st tilt
article eii quelque Sott hios la loi ; eit a
si gr n icfl' pfi'ii in il con tainet les tLb les

i.lot',le ptbLiléré ,qu'il (st g &rclé il
vue dès dîîî'l sort cl cîlu" chiargél c'iî,î.
potsu spéciaux, et que l'accise exige
miême c(Ie les ateliers oùt il est pré

lauré peut- Ile commerîcîce soient enmtièremîent
séparés (les établiseimientt privilégiés où*
l'ot mlanipule la) blonde feuillu <le Vir'
-ginie, lu tou'- jJrodluit (lu lCeiliCiîky, Oit le
capliteux I lau ie.

Voi' i coîmmîenît les choses bc liasselît.
Le tabac birut importé nie paie pa.s cde
dlouîane ; l'cise s'en emlpare il la fint-
tière et le trahtslporte aux fr'ais tili fabri.
catit citez. celiici, qui est teitu d'avoir
citez lui un entrepôt fermé à duuble clé
(lue l'ollicicr titi lise peut seul ouvim. Le fa.
bî ic:uît ie pieut uîatfatiti'r ([lime sous
l'ail clu fiuît ýtiolui.lirc e ' Etat, à qlui il
(luit lis ret tanit du uiig-tres, cie J>aqutcta de
tabac ou (le teu'quettt's suivalIt lat quanité
de matière br'ute qu'il eu reçoit. Lc fa-
bricationt finie, c'est enicore l'olicier dl'ac-
cisc quti estamipille la ttîaî'chmaucliso mtoycli'
utatît it iilpt <le -*,6 par' 1003 cigares,
ou (le 25c. par livre cle tabac coupé ou
pressé.

(Cette intrusion de l'EbUt clans le do-
miaille dIe l'entrtepriise pr'ivée a quielqute
chose de révoltat, et itixîs flous étonnîons
vraimtent qlu'unt payc oit l'eit se voile la
face au seul filet (t'instructionî obligatoiru
endcur'e patiemmiîenît ce lio (g le l'in.
clustrie, qui senit le nîoycn.ag.

Pour'quoi cutte sem'vitudce I Nous allonts
vo'r. Oit pourr'ait bien se contentter de

tili lit fouille indigène ave lu Kenîtucky
u lit Virginie. Ceux-ci y gaiteraiont
souvetît, car* il k'en) finit que t.t les ta-
baC3~ qi* StOUS ViO1iiituiit (lu M'lidi, hîzssési
titi naiturel, soienît iigré eales tit goût
baucoup Ont t IM'Sim d'êrU îéieîniî
et parfuméns, nt imagré cela resteii t encore
plats et îîîsîî>îces. Seulemnent l'Et4îti dans
8:t Fsiîgosse, permet tuti tabac étranger tou-
tes les promîiscuités imaîîginables, hormis
elle dui pruduit indigèneu. Co serait une
profantion I

Voilit pourmquîoi lo tabac cantadien et,
aussi, dès iiua sortie (le fermte, saisi par i'ac.
cisc, (lui le gardcî A vite et nie le livre aut
fabricat qu'en quantiîtés déterminées et
l'estitipiilo au tautx do q3 lo tmille cigares
out 5 cents lit livre (le tabîit coupé, pressé
out roulé. Si unt fitbricanit (lu tabac veut
opérer sur les Ltinacs (lu pays sii!-
tanémnitt avec ceux (le l'étranîger, il
faut qu'il fasse le-- frais (le doux établisse.
îmîuiîcs isolés ; atinsi -,out lit loi. C'est
ainisi qlue lat maîison Loiesurior, die cette
ville, pour préparer uit tabac canadien de
Soit crûi, est est ce mnoinent obligée (le défilé-

1iager soit piersonnîel d'ut atelier à l'autre
suivanut la niationtalité du piroduit qu'elle
veut tr'availle]-.

A lit dlunière session du Parlement
fédléral, Mî. J. M. Fortier, le grand fibri-
cait iîtoltréalais, a tenté uit eIl'ort pour
réhabiliter le tabac ntationial. Il demandait
à l'Etat <le su contenter <lu di-oit do douuane,
sur le tabac étranger, dlexemptée du toute
charge le produit canmadien, et do relever le
fitbricatt <Ile cette hiuumilianate suirveiillance

jue flious venons dle décrire. Il est ventu à
Québec driiitîder l'appui (le lit députation.
pi'oviîîcialo. Mais cette cnupagne n'a
abouti Il rien, et le tabac c.t;lajiea, est
toujours traité eni pestiféré.

îIN (rite t il ce dédain 1 Nous lu duimuin-
dons aux 300,000 fumeurs dIc, tab:îc cana-
dieu det cette j rovilîce, -ce no'mbru n'a
r'ienî<'xa é Peur- être juste et bien
définir les choses, flous dironis (lue, sitle
taba1C <lu pays péêC[îe pa.rfois par l'arôme,
il est généralemîenît savoureux au palais.
Nous lic parlonts pas <les espèces infé-
rieures, mais dît produit vraimetnt remar-
quîable qui se récolte dans les comtés de
Berthier, Joliette et Monttcalm, et auzsi
clans quelques régionis (lu centre entre
autres à C ataté, claits le comté (le
Portileuf.

Lat meilleure preuve (lue noctre tabae
niationtal a <les qualité>s iitcontestabIcs,
c'est que tous ceux qui y goûtent n'en
veulent plus <l'autre.

Le premier verre, de certains vins secs
faire patyer lat douante à lat fronîtièr'e, et étonnet les novices ; le Roquefort et leg
laisser enîsuite l'expor'tateur faire <les fî'oîîages fitns gagnient à être coDnnus ; il
choux et les lave's (le soit tabac. M)ais a fallu beaucoup praticquer lit musique de
voilà .le fabricant m'aurait ju'à imna- wVa<oer avant du la comprendre. 1l on
gier une gamine cquelconque de mixtures ost de mnünie du tatbac: camnadien.


